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A. Hölter confirme avec son livre les valeurs süres, notamment Victor Hugo (que de corps 

deformes dans son oeuvre!) et Shakespeare, dont A. Hölter fournit une belle citation {Henry

Can honour set to a leg? No. Or an arm? No. Or take away the grief of a wound? No. 

Honour hath no skillin surgery, then?No.

L’auteur introduit ses chapitres par des citations (motti). Les lecteurs qui ne lisent pas cou- 

ramment le grec ancien et le latin seront frustres, faute de trouver une traduction en bas de pa- 

ge. Ils seront aussi decontenances par l’agencement de l’ensemble, qui n’est ni vraiment the- 

matique, ni chronologique, et qui, comme pour tout ce type de discours sur une vaste periode 

et sur un vaste sujet, embrassant de nombreux pays, exige du lecteur de serieuses connais- 

sances prealables sur l’histoire et l’histoire litteraire des pays concernes. Un plan plus hum- 

blement proche de la Chronologie n’eüt-il pas ete preferable?

Reste une somme, d’une erudition historique et litteraire süre, et suggestive (meme pour la

europeenne jusqu’au XIXe siede est desormais ecrite, et Ton ne pourra y ajouter que des con- 

siderations de detail. L’attrait de l’ouvrage reside egalement dans son iconographie. Lä aussi 

les valeurs süres sont confirmees: »Un heros de juillet« (p. 340), de Daumier (1831), en dit

plus long et le dit mieux que bien des textes litteraires!

Francois Genton, Grenoble

Christian Pfister, Bevölkerungsgeschichte und Demographie - 1500-1800, München 

(R. Oldenbourg Verlag) 1994,148 S. (Enzyklopädie Deutscher Geschichte, 28).

Ch. Pfister est connu dans le monde scientifique par ses travaux et ses publications.

Son histoire du climat de la Suisse constitue une importante contribution ä l’historiographie 

de cette discipline; eile a dejä ete editee trois fois. Les reflexions de l’auteur en demographie 

historique ont pris de l’ampleur tant dans l’espace qu’en profondeur. II presente ici un admi-

rable bilan de la recherche demographique dans les pays germaniques. L’ouvrage est un ex-

cellent manuel d’introduction ä la demographie historique et une parfaite mise

l’ensemble des questions que peuvent se poser les chercheurs.

Ce livre n’est pas une histoire de la population allemande, meme si l’auteur, pour etoffer ses

propos, donne des resultats statistiques. Ch. Pfister presente d’abord les themes de la demo­

graphie historique et les documents qui permettent de les aborder. II ne neglige aucun type de 

documents et en decrit les qualites et les insuffisances; il montre ainsi une source souvent ne- 

gligee, celle des sermons de sepultures qui sont conserves par milliers dans les Archives et Bi­

mariage etc. Cette presentation

sources permet ä l’auteur de redresser certains jugements ou de mieux definir le type d’actes. 

Alors que les historiens fran^ais parlent de denombrements pour le Moyen Age et le debut 

des Temps modernes, il n’hesite pas ä faire remarquer que ce sont en realite des releves de sub- 

sistances et de bouches ä nourrir (Strasbourg 1444, Nuremberg 1475 ...).

Nous avons particulierement apprecie la deuxieme partie de cet ouvrage sur les problemes 

de fond de la demographie historique et les tendances de la recherche. En une soixantaine de 

pages, l’auteur presente pour chaque type d’analyse demographique une sorte d’»etat de la 

question«. Tous les grands themes sont abordes: evolution de la population et röle de l’espa-

de fa^on synthetique, tout en donnant les references, les diverses interpretations donnees par 

les chercheurs. Il y a lä une analyse de toutes les conclusions auxquelles sont parvenus les de- 

mographes et les historiens. On lira avec un interet soutenu les pages sur la fecondite et le 

contröle des naissances: tous les aspects sont abordes qu’ils soient religieux, culturels, so-
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ciaux, ou economiques. Le livre resume ainsi la problematique de la demographie historique 

et les interpretations des resultats de la recherche.

Nous pouvons ecrire que Ch. Pfister a donne dans cet ouvrage une excellente mise au 

point. 11 a ainsi repondu ä l’esprit d’une collection qui se veut »encyclopedique«, mais il a aus- 

si largement montre toutes les pistes de recherches qui s’ouvraient aux historiens. Le livre ne 

constitue pas seulement une defense et une illustration de la demographie historique, mais il 

est une »introduction« ä cette science. Des traductions en langues etrangeres de cet ouvrage 

sont fortement souhaitables.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg

Gabriel Audisio, Des Paysans. XVc-XIXe siede, Paris (Armand Colin) 1993, 367 S. (Les 

Fran^ais d’Hier, 1).

Das Buch von Gabriel Audisio gibt vielfältigen Stoff zum Nachdenken. Es beginnt 

mit einer Episode im Vorwort. Im Frühjahr 1992 besuchte der Autor zusammen mit einer 

Gruppe von Studentinnen und Studenten das Museum der Cevennentäler in Saint-Jean-du- 

Gard. Der Museumsführer, ein älterer Herr, bestach durch Sachwissen und Engagement. In 

einer Abteilung, die dem alten Handwerk gewidmet war, kam es jedoch zu einem Zwischen­

fall. Eine Studentin fragte: »Was ist eigentlich ein Stellmacher?« Der ältere Herr schwieg 

zunächst und konnte die Tränen nicht zurückhalten, bevor er sich entschuldigte und die 

Führung fortsetzte. Als Sohn eines Schusters war es ihm unbegreiflich, schmerzte es ihn, wie 

schnell die Welt des alten Handwerks Vergangenheit geworden war.

Das gleiche gilt - so der Autor - für die alte bäuerliche Welt, und er kann es mit Umfragen 

aus verschiedenen französischen Städten belegen. Aus diesem Befund leitet Audisio seine 

Aufgabe ab: Es geht ihm nicht vorrangig darum, Geschichte akademisch zu vermitteln, 

sondern überhaupt erst Grundlagen zu schaffen, obwohl sich sein Buch an Studentinnen 

und Studenten wendet. Diese Intention wird konsequent durchgehalten. Nicht nur die 

Unterschiede von Pflug und Haken werden dargelegt, selbst Hacke, Schippe und Spaten 

werden (auch im Bild) vorgestellt. Geschichtsdidaktik, die nichts mehr aus der Anschauung 

voraussetzt, die von einem kompletten Bruch zwischen »Wissenschaft und Lebenswelt« aus-

Es wäre reizvoll, die heuristischen und anthropologischen Konsequenzen dieses radikalen 

Ansatzes (über Agrar- und Handwerksgeschichte hinausgehend) zu diskutieren. Daß er we­

nigstens z. T. von realen Voraussetzungen ausgeht, belegt auch die Tatsache, daß in Frank­

reich nur noch 6 % der Bevölkerung von der Landwirtschaft leben. In der BRD (alte Länder) 

waren es 1990 nur noch 2 %, wobei der landwirtschaftliche Nebenerwerb freilich etwas stär­

ker als in Frankreich vertreten ist. Eine (west-)europäische Gemeinsamkeit also. Dennoch - 

ein Spaten gehört auch heute noch zur Ausrüstung eines ländlichen (auch eines nichtbäuerli­

chen) Haushaltes, und auch in der Stadt soll er noch gesichtet werden.

Ist die leichte, eher produktive Irritation des Anfangs überwunden, dann hat man eine ge­

diegene, gut geschriebene Einführung in die Geschichte der französischen Bauernschaft vor 

sich. Das Hauptproblem jeder ähnlichen Unternehmung wird dabei geradezu vorbildlich ge­

meistert: Es wird eine Gesamtschau geboten, die freilich - dem Forschungsstand entspre­

chend - aus Einzelmosaiken (hier den Ergebnissen der großen Theses) zusammengesetzt ist, 

ohne daß die regionale Unterschiedlichkeit Frankreichs aus dem Blick gerät.

Nachdem zunächst eine Grobgliederung der französischen Agrarlandschaft (»open 

fields« - »bocages« - diversifizierte Landwirtschaft des Mittelmeerraums) vorgenommen 

wird, ohne die internen Unterschiede in den einzelnen Regionen zu vergessen, wird eine wei­

tere »Teilung« des Landes - rechtsgeschichtlich nach »coütumes« und »droit ecrit« - thema­

tisiert, ehe es dann zur Agrartechnik (und zu den Abbildungen) kommt.


